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_ RESIOVISSANCE DES 

: Harangeres & Poiflonnieres des 
Halles, Sur la reconciliation 
de Mefieursles Princes. : 
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CT NÉE ERNEL LE, Nos ] 
AS Ve cœurs eftoient deue- 
Ze nus tellement aflopis 
> par l'abondance à S 
jlarmes qui auoiene 
PS ar PQ decoulé de nos veux, 
qu'il fembloit que nos ames euflent 
des-ja abandonné leurs corps: & a 
prehenfion dont nosefprits furent fai- 
fis, de nous voir reduites dansvne mer 
de malheurs; qui euft engloutyen vn 
coup toutes nos ioyes,& ne nous euft 
Jaiflé que Jereflouuenir des paflees,qui 
euffent efté autant de coups de cou- 
fteau dans nos poitrines, plus difficiles 
à guarir que les coups d’eftocade que : 
_nousreceuonslesvnes des autres, quät 
nous fommes en nos cantons, Halle 
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de Paris GcettaflopiMénent euftduré 
tueftois en danger d’eftre delaiffee de # 
toftre trouppe, non pas Angélique, 
mais Harangerique.; Quede bons & 
anciers prouerbes fe fufient perdus! &! 
mis en oubly. Que fuffent deuenus 
nos armes ofenfiues, & deffénfiues, 
defquelles nous nous feruors iournel- 
lement ennosaflauts,&quifontren- 
fermees danslArcenal de nos bonnes 
langues. Subtilscoupeurs de bources 
voftre Aoufteftoir faiten nos terres ,il 
vous euft falu moiffonner aillieurs. Et 
., vous Mefkeurs les Marefchaux voftre 
rocez cuit eftégaigné: Carles Cham” 
Ride n’euffenc'plus entrepris fur vo» 
ftre meftier, vouseufliez aufli toft fer 
ré le cheual que la mulle.  Aga he. 
cômant {a chance a tourné, reftions 
hierenguerreë& auiourd’huy en paix. 
Par fainéte Marande nofître eltat eft. 
bien changé ,nos maris font reuenus 
de laguerrefäns coup frapper, ilsnous 
_ doiuentbien desarrerages, dontnous 

ferons payez à la monftre. Car main- 
tenant quenousleuren demandons le: 
payement ils nous r'ennoyent au Ca- 


: Jandrier des Grecs, Mais cependant 
que nouslestenonsilfaut qu ils facent 
paction auec nous. Qu iéten femble 
Dame Barbe: 

:: BARBE, Quant eft 7 moy ie 
fcay bien en quéile monnoye ié me 
doisfaire payer.Ce ne fera pas tout en 
vacoup, car ceferoit fouler monho- 
fte. Ains me feraÿ augmenter l'ordi- 
nairecommeay des jacommencé de: 
puis le bruit delapaix ,quemon ma- 
ry eft reuenu. Tellement que dedans 

eu de jours il en demeurera quite: 

ne cefte rordemonftarde dis je rode. 
montade de guerre, m’a elmeu les fens, 
ie ne commence encores qu'à me ra- 
uoif, Regarde comme ma face qui 
fouloiteftrerubicéde eft chägee en vn 
reint pafle & def. Par Le liard qu’- 
vne bourgeoife m'offrie hier fur le mar- 
che d’vn autre qui marchandoit vn 
maquereau ! fort lon œouft ,1e le feray 
bien reuenirceteint vermeil en defpit 
de la ouerretant ielahay, auons no: s 
Ja paix tout de bon Dame Pernelle dis- 
man ton aduis. y “ 
PEnNELLE, Tu t'en peux tenir 
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pourtouteaffeuree que nous l’auons à 
ce queray entendu direce matin. Car: 
n'ya pointeu de guerre, ce bruit qui: 
nous a effrayé ne prouenoit d'autre 
choie finon quela cornemufe de quel. 
qu'vn n'eftoit pas plaine, qui faifoit de 
_fauxaccords, quiont parleur mauuai- 
fe armonie troublé tout noftre miftere 
il faut queiece raconte que l’autréiour 
Lambin noftre gros & gras varlet vine 
auec nous promener en l'ifle maque- 
relle ,quil s'y trouua prefque toute les 
plus renômees Harageres& Poiflon- 
nieres de noftre halle, accompagnees 
d'vn nombre de bonscompagnons.Ce 
pauure Lambin nousfit dancer auec.fa 
mufette, car il enioue bien, & éncores: 
mieux de la trompe da, nous eftions 
toutes emburluquoquees du trauail 
que nousauorent donné ces bons com. 
pagnons quinous vouloient donner 1 | 
Corte verte, Quantiliouoit des gail- 
lardes nous dancions les branles de 
Poitou, il furuint fur ces entrefaites vn 
gros lourdaut qui auoit pluftoft lami. 
ne d’vn foidat retiré de lameflce, que 
d'un moulin à vent, & femblouc agoir 
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plus bu que ie ne lüy en auois verfé, 
demandant vne courante pour fa mai- 
ftrefle ; quile pouffa fi doucement fur 
noftre mufette qu'il rompitle fouffler. 
tellement que la dance fut faillie iuf- 
ques à ce que le foufflet fuft racou- 
FEAT 9 SHC VRPLAMNT RATES SN 
- BARSE, Vramanttüu m'as fai vi 
plaifant difcours qui me donne enuie 
derire il ny A ea de danger puis que 
tu-m'afleure de noftre repos, quidu- 
rera poflibletantque celte cofnemufe 
fera plaine:Laquelle venant à fe defem- 
phirles faux accordsirecommanceront. 
Ne parlons plus que de nous refouvr, 
nous auons ploré pour vne bonne fois 
pendant rabfenfs dé nos maris, Par 
jaincte Barbe dontie portele nom, s’eft 
tropfilerfans moüiller, veux-tu pren- 
dre deux doigts de pacience pour aual- 
ler l’aertume de nos larmes mais ce 
h'eftpas tout, voicy la fainét Saturny 
quis’aproche à Maire païtie pour 
aller à Gentilly ; que r'auois peur de ny 
pointallercefteannee, En feras.tu pas 
commere. | 
"PERNELLE, Ouy parmanda& 


Ï f il furquen nos marisen foientycar ils 
‘dancertbien; .&f ilsnous feront Voir 
Ia fucille a l'énuérs: Lips 
hi BARRE, Voire.. mais ‘avant que 
aire ce pellerinage il nous faut aller 
Œoutes enfemblevoirla Dame dû bain 
qui chauffe, ,1enefçay fielle eft morte 
ou en vie: oncques. dépuis ny fufmes 
Que. SAR Palquette y eftoit, auec fés 
fefles rebondies, qui nous fiutant rire 
que nous eufions piffé dansnosehauf: 
{es ee nous : n suhjonse eité ! toutes 
nuËs. Her LA 
Pr RNELLE. “Hs verre Jean a 
raifon eft fort: bonne, mon efquipage 
ft tout preftil ya quatre! mois'paflez: 
le feray bien gaigner mon argent à ce 
ie Dame du bain qui: chauffer, car. ET 
trois dOIges de crafle fur ma mothe; 
quieft fi.chenuë que jamais fa Damoï: 
{elle de Gueridon quis’en faictdes | ger- 
ticres ny fit œuure, eme cotife pour 
ina part a deniféfbuzaine d’eicus, 
pourueu ieiefoisfrocree haut & bas; 
EE EE peu de chole,d’aurär qu’à ces 
Rogations dernieres l'ay gaigpé: tous 
as s faits QHetan ges dx-neufliures 
dix- neuf 
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dix-neuf folsvnze deniers, Dieu mercy 
&les marchansde poiflon d’eau dou- 
ce, quin’en ont gueres amené. 

B ARBE, Par fain@ Jambon de 
Majance dont r'efpere me feftiner, ie 
ne fuis pas vilaine pour vn petit ren 
donneray bien autant que vous, que 
chacune en face le femblable, il yaura 
dequoy faire vn banquet quifera meil- 
leur que decerneaux. Nouschafferons 
melancolie & prendronsle bon gouft, 
ilm'ennuye queien’y fois tant ray d’é- 
uie de nvefclaircir le mufeau que ray 
tout terne à faute de celebrer la fefte de 
Bacus: C’eft du plus loin qui me fou- 
uienne d’auoir beu du vin qui m'ait 
touché iufquesau cœur. ; 

PERNELLE, Quoy ceft tout à 
bon quetu le dis, auant que ie par- 
ions d’enfemble nous ferons gau- 
deamus, aufñi bien mon mary ny eft 
pas, voicy vn rable de lieure en pañte, 
quicitde haut gouft, il ne nous don- 
nera point lauaftofteftantabreuué d'v- 
ne bouteille de vin d’Irancy que j'ay 
enuoyé querir par l’aduis dvn Mede- 
cin,pour defleichir l’humidiré que m'a 
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caufee cevinenragé quife tire à force 
de bras : Mais c’eftle ventre de ma me- 
re, ienvretourneplus. Orfus boy ala 
paix, le te vois pleiger. 

_BarR8eE, Eft-ceià du vin des lai- 
étiere, n’eft-il qu’à feize , par ma foyie 
ne fçaurois tant ouyr de bruit, pre- 
noñs pACIENCE. d 
- PERNELLE, Qretefemble-il dece 
pafté,viucle Roy «x ia paix ilny a point 
d’alumettes tant feiches {oient elles 
qui puiflentattirer fi fubtilement a el- 
les le feu que ce pafté engendre la 
goutte. AO Te 

BARBE,Quitons pour cefte heu- 
relapartie, craignant que le feu ne fe 
mette au Palais, toute la fource d’Iran- 
cy ne feroit pas fufhfante de Peftain- 
dre. 1 STRUR Ne Fee 
PERNELLE, Pourquoy t'en 
veuttualler, cefte liqueur nete femble 
telle pas bonne, fitecontinuois quinze 
jours de fuitte à me rembourer Pefto- 
mach de tels medicaments contraires 
à l’idropifie dedans huict iours apres 
d'aurois repris mon premier embon- 
point, Il n’eft chere que decommere 


Il 
quantelles fontenfemble, & que leurs 
maris ny fontpas, qu'en dis-tu tandis 
que jy fommes , ie ne pouuons 
moins. / 

BARBE, l’aprouuétondire, ne- 
antmoins les maris font toufiours les 
maiftres, & nous enuoyent quelques 
foisà Dourdan;fans celales femmes fe. 
roient trop heureufes. 

PERNELLE, Tu reuiens touf. 
jours à tes moutons, parlons de ma 
beauté r’orons bientoftfait. | 

BARBE, Tu as raifon, d'autant 
quetes ioües font bien plattes, 1l pa- 
roift bien que tu n’as pastoufioursban- . 
queté,ta commere Babillemen faifoit 
l'autreiour fes plaintes, ie trouue qu’el- 
leena plus d’ocafion quetoy car on la 
prendroit pluftoft pour vne harpie que 
pour la groffe Harangere, tant elle eft 
{eiche & aride :àpeine fe peut elle ra- 
uoir. 

PERNELLE, Hohoienefuis pas 
de mefme, & fie me pla ins fort, mais 
quoy chacunä fon chore. Astu enten- 
du parler du mariage de Pierre du Puis, 
& de la crieufe d’alumettes. F0 
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Barse,Non. Jai 
_ PERNELLE, Quiteladitt,com- 
mant cela c’eftil peu raire fansenauoir 
diét ton opinion. TJS 
BARBE, Tumefaisrire,nefe pafle 
il rien queienefcache ie ne m'infor- 
me point desaffaires d'Eftar, de qua- 
quéter on ne m entend non plus que 
les poulles quiontnouuellement pon- 
du : Ceft pourquoy on m'’apelle à la 
Halle la muette ,nom qui me demeu- 
rera, viquead finem. de 
PE;RNELLE, Noftre Dame, aga 
tuparle Latin, & de qui l’as-tu apris, 
_celane vient pas de ton talon, il faut 
qu'il vienne de plus haut. M'as-tu 
pointautre fois hante fes grands Sco- 
lares du Collese de Toutluy faut. 
BAR&8E, Netefouuient-il pas m'a- 
uoir veuë vendant maree à la place 
Maubert, ce futen ce tempsla quera- 
priscebonLatin. Ilÿ euftvn Cuiftre 
quiachepta de moy vneraye vieille pu- 
ante queie luy gardois de quinzeiours, 
àcaufe dela cognoifflance de laquelle 
il euft bon marché, car on le fentoit 
bien, ilme dit qu’il feroit coufiours m@ 
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chalant,vfque adfinem. Cequeiene 
laifle pastomberà terre , & du depuis 
en ay fait mon profit,comme tu vois. 

PERNELLE, Quita fait fortir de 
ce bon quartier duquel les pauez par- 
lent Latin, ny faiois-tu pas bien ton 
profit. | ; 

BARBE,Ouy. 

 PERNELLE, Etdoncquesle fub- 
iect. : 

BARBE, La renommee de ce Pi- 
erre du Puis, dont tu me parloisnague- 
resenfutla caufe, d'autant que cepe- 
tit mignon de couchette, l Adonis des 

Harangeres & Poiflonnieres de la Hal- 
_ lene venoittendrefes filets en la place 
Maubert pour y prendre les pies coif. 
fees, l'enuie dele voir auec fon grand 
& gros queie n’ofenommer, quibalo- 
queentrefesiambes , me feift eftre des 
voitres pour en aflouir mon defir ,tant 
ceft vn beau gros mambre, 

PERNELLE, Tu m'en fais venir 
l'eau la bouche,tu en es foule mainte- 
nant ,ilne faut plus parler deluy,puis 
qu'il àvnefemme, he entreroit pofh- 
ble en ialoufie, dequoy il pourroit ari- 
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uer quelque prife de thcun ou droit 
d'ongles, parauanture ferionsnous les 
plus fortes pour porter les coups. Si 
faut-1lquetoy quile gouuerne, & qui 
as pris tant de peine pour luy, le faffe 
trouuer à l’aflemblee que nous auons 
propofee de faireaux Eftuues pourren: 
dre la fefte parfaite.[e feray la premiere 
quil’énremercifa, 
BARBE, l'ay la pepic a faute de 
boire, nyail plus rien à la bouteille, ray 
encores vn morceau de pafté, fi faut-il 
moüuller la bouche. 
PeRrNELLE, Etde monrefteNa- 
zum Candere. Ie parléaufli bien Latin 
comme toy ,1ie voy bien qu'ilt’ennuye, 
auons-je pas fait vn beau feftin & à péu 
defrais. En defpit de la guerre il faut 
que la reconciliation de Meflieurs les 
Princes enuersle Roy foit celebree en- 
tre nous auec plus grande folemnité. 
. Le iour en fera deliberé Samedy pro: 
chain, par la compagnie qui s’aflèm. 
blera pour ceft effect ,au lieu que cha: 
cunedenousn'ignore pas Et ce pendäe 
nous prirôs Dieu pourieRoy la Royne 
KRepétefa mere & pourlapaix,de nous 
tant defiree, EUNE | 


